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			L’abc de l’ésotérisme

			L’ésotérisme: un monde mystérieux, qui attire et fait peur à la fois. On aimerait savoir ce qui se cache derrière ce mot et comment ça marche. On se demande s’il est dangereux ou non d’y toucher. 

			Lui-même ancien adepte de la mystique orientale et du yoga, Lothar Gassmann fournit un apport précieux sur la question en dévoilant la nature de l’ésotérisme, quelques-unes de ses composantes essentielles ainsi que les effets qu’il provoque. 

			Son apport ne se limite pas à une simple description: il révèle aussi comment vivre libre de tout esclavage spirituel. 

			Une lecture à recommander à chacun!

			

			Avec une contribution de Reinhard Franzke sur le phénomène Harry Potter.
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			Introduction

			Toujours plus de gens recherchent dans l’ésotérisme aide, épanouissement et bonheur. L’ésotérisme (du grec esôteros: tourné vers l’intérieur, secret) est «la science de ce qui est caché». Ce terme correspond au latin occultum: ce qui est caché, secret, qui a donné le mot «occultisme». C’est le domaine de l’invisible et du surnaturel, du monde que nos sens ne peuvent percevoir.

			Notre époque est imprégnée de religiosité, de mysticisme. Beaucoup de nos contemporains ne sont plus fascinés par la rigueur de la technique, mais par le charme du surnaturel, par la magie des choses cachées, par l’occultisme. Le yoga et la voyance, la guérison spirituelle et le besoin d’un gourou, l’astrologie et les techniques prétendument psychologiques sont «tendance». La critique biblique libérale a laissé dans notre Occident autrefois chrétien un vide spirituel dans lequel s’engouffrent des religions non chrétiennes, notamment l’hindouisme, le bouddhisme et l’islam. Un mouvement – qui a pourtant des prétentions scientifiques – fait s’épanouir et se mêler l’occultisme occidental et la religiosité orientale, dans une irrationalité inconcevable il y a quelques années encore. Comme son but n’est rien moins que d’annoncer , il est généralement désigné comme , ou plus communément par le terme de Nouvel Age (en anglais «New Age»).

			Notre étude se fera en trois étapes. D’abord nous tenterons de définir la nature, l’essence de l’ésotérisme. Selon les déclarations de la Bible, l’occultisme, les religions orientales et le mouvement New Age ont un arrière-plan commun, qui se trouve dans le monde invisible.

			Puis nous analyserons quelques formes de l’ésotérisme, telles qu’elles nous apparaissent dans le monde visible. Nous ne pourrons pas les citer toutes, mais notre choix sera représentatif.

			Enfin nous verrons quelles sont les réponses constructives que les communautés chrétiennes peuvent proposer face à l’ésotérisme, aux religions orientales et au mouvement New Age, et comment les hommes peuvent être libérés de leurs liens occultes et être gagnés – ou regagnés – à la foi chrétienne. Autrement dit: comment se sortir de l’ésotérisme.

		

	
		
			1. La nature de l’ésotérisme

			Une source commune

			Vous savez ce qu’est un prisme: c’est un bloc de verre dont les faces ne sont pas parallèles. Lorsqu’un rayon lumineux est dirigé sur l’une de ses faces, il ressort de l’autre face décomposé dans les couleurs de l’arc-en-ciel, le spectre. Et pourtant ces diverses couleurs proviennent d’un même rayon, elles ont une source commune.

			Il en est ainsi des nombreuses pratiques ésotériques, qu’elles appartiennent aux religions orientales ou au New Age. Au premier coup d’œil, elles ont certes beaucoup de différences. Mais en y regardant de plus près, elles ont entre elles de si stupéfiantes ressemblances qu’il n’est pas exagéré de dire qu’elles ont toutes une origine commune. Les différences qu’elles présentent sont comparables aux différentes couleurs provenant de la diffraction de la lumière dans le prisme. Elles sont relatives, pas absolues. Elles ne sont que les variations d’un même thème: «Vous serez comme Dieu.»

			Pour comprendre cela, et spécialement l’influence croissante de ces courants durant les dernières décennies, il est important que nous ayons un aperçu de l’histoire biblique du salut, l’histoire de la relation de Dieu avec nous.

			Premier acte: la création du monde

			Cette première étape ne comprend pas seulement la création des choses visibles, mais aussi du domaine de l’invisible: Dieu a créé des êtres spirituels invisibles, les anges, qui peuvent avoir une influence dans le domaine du visible (Néhémie 9:6; Psaume 148:2, 5; Colossiens 1:16; Job 38:4-7). Les anges ne sont pas semblables à Dieu, ils ont été créés pour être des serviteurs, des esprits conscients, qui ont une volonté et une raison (Hébreux 1:5-14; 2:6). 

			Dans un temps préhistorique, une partie des anges se mettent sous la coupe de Satan, parce qu’ils veulent être comme Dieu. (Le péché originel du jardin d’Eden a donc déjà eu un précédent dans le monde invisible des anges!) Les anges déchus sont maintenant des démons, qui veulent en entraîner d’autres loin de Dieu, dans la déchéance (Ezéchiel 28:11-15; Esaïe 14:12-14; Jude 1:6; 2 Pierre 2:4). Pourtant ils ne trouvent pour l’instant pas de victime.

			Deuxième acte: la création de l’homme

			Cette victime n’apparaît qu’à la deuxième étape. C’est l’homme, que Dieu a créé le sixième jour. Les démons attaquent l’homme par quatre mensonges, qui sont relatés dans l’histoire de la chute, en Genèse 3:1-6. Ces quatre mensonges caractérisent la nature de l’ésotérisme depuis le début de l’humanité jusqu’à aujourd’hui, quelque forme qu’il revête: religions de l’Extrême-Orient, Nouvel Age ou autres.

			Premier mensonge: nier l’autorité de Dieu

			Le premier mensonge se cache derrière la question: «Dieu a-t-il réellement dit…?» Par cette formulation raffinée, l’autorité de Dieu, et plus spécialement la révélation par sa parole, est mise en question. Les ésotériques d’aujourd’hui, qu’ils soient gourous ou prophètes du New Age, veulent relativiser la parole de Dieu, la Bible. C’est le cas, par exemple, lorsqu’ils ne donnent pas plus d’importance à la Bible qu’aux écrits de religions non chrétiennes, lorsqu’ils placent leurs «inspirations» ou leurs «illuminations» au-dessus de la Bible, ou lorsqu’ils donnent un autre sens aux affirmations de la Bible qui ne leur conviennent pas. La validité des dix commandements est également contestée quand ils les considèrent comme une invention de Moïse et une morale valable pour son époque. Le mot d’ordre des occultistes et des satanistes est: «Fais ce que tu veux, c’est toute la loi.» Nous avons tous déjà constaté cette manière de penser, à notre époque où «la réalisation de soi-même» est le leitmotiv de beaucoup

			Deuxième mensonge: nier la mort éternelle

			Le deuxième mensonge doit rassurer l’homme qui considère avec dédain la parole et l’ordre de Dieu. Il dit: «Vous ne mourrez pas.» Nous savons que c’est faux. Mais pour s’en sortir, les occultistes et les adeptes des religions orientales et du Nouvel Age, inspirés par les démons, ont développé une doctrine improuvable autant qu’immorale et pernicieuse: la réincarnation. Elle permet à l’homme empêtré dans son péché et qui fuit Dieu de ne pas s’inquiéter, car il aura encore d’autres existences. C’est absolument faux. Dans Hébreux 9:27 nous lisons: «Il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement.» Celui qui met son espoir dans la doctrine de la réincarnation manque sa chance de se tourner maintenant vers Dieu, et va vers la perdition éternelle. Mark Albrecht qualifie la réincarnation de «doctrine mortelle». 

			Troisième mensonge: affirmer que l’homme est de nature divine

			Ce troisième mensonge est le plus gros des mensonges des démons: «Vous serez comme Dieu.» Certes, la Bible dit que l’homme a été «créé à son image» (Genèse 1:27). Mais «être créé à son image» et «être comme Dieu» sont deux choses totalement différentes, comme le sont une photo de moi et moi-même. L’homme créé à l’image de Dieu n’est pas Dieu. Celui qui a cette prétention s’attire la colère de Dieu. Il est séparé de lui et chassé du paradis (Genèse 3:23-24).

			Là encore, les ésotériques, gourous et prophètes du Nouvel Age dissimulent cette vérité en affirmant qu’il n’y a pas de Dieu personnel, mais seulement une énergie originelle, une énergie cosmique. C’est celle-ci qui serait «Dieu» – tant dans le cosmos que dans l‘homme – et que l’homme pourrait découvrir en soi par le développement de son conscient, la libération de son potentiel caché, par la réalisation de soi-même, l’immersion, la méditation, etc., afin de s’en servir par des pratiques occultes. Le dogmaticien Karl Heim décrit cette «concentration de l’homme sur lui-même» qui est «l’essence même du paganisme sous toutes ses formes» comme le péché fondamental de l’homme.

			Quatrième mensonge: affirmer que l’homme a la connaissance divine

			La prétendue capacité de l’homme à l’élargissement de son conscient et de sa connaissance s’énonce ainsi: «Vos yeux s’ouvriront… connaissant le bien et le mal.» Le troisième mensonge promettait à l’homme la nature divine, le quatrième lui promet la connaissance divine. L’homme doit atteindre l’illumination et créer ainsi son propre monde, son propre univers, sur lequel il règne comme un «dieu» omniscient.

			Mais qu’arrive-t-il en réalité? L’homme ne reçoit pas de véritable science divine, mais simplement la constatation de son propre péché et de son éloignement de Dieu. Il reconnaît sa perdition face à la sainteté du Dieu vivant. Genèse 3:7 nous dit: «Les yeux de l’un et de l’autre s’ouvrirent, ils connurent qu’ils étaient nus, et ayant cousu des feuilles de figuier, ils s’en firent des ceintures.»

			L’homme n’est qu’un être qui d’une part fuit Dieu, et d’autre part aspire à retrouver son état primitif. Comme l’exprime le théologien Hendrik Kraemer, cette dualité – d’une part la fuite devant Dieu et d’autre part la recherche de Dieu – est l’essence de toute religion non chrétienne (voir Romains 1 et Actes 17). 

			Quand cette recherche ne trouve pas sa satisfaction dans le Dieu trinitaire de la Bible, des démons offrent leur prétendue aide et séduisent encore davantage l’homme. L’apôtre Paul le constate en 1 Corinthiens 10:20: «Je dis que ce qu’on sacrifie, on le sacrifie à des démons, et non à Dieu; or, je ne veux pas que vous soyez en communion avec les démons.» Les démons, anges déchus, puissances ennemies de Dieu sous la conduite de Satan, se trouvent derrière la religiosité des païens, et donc aussi derrière l’ésotérisme et le mouvement New Age. Ils se présentent comme des divinités (du grec daimôn: divinité, génie), mais ne sont pas Dieu. Ces faux dieux de toute espèce détournent les hommes du Dieu vivant.

			Nous arrivons maintenant au troisième acte de l’histoire du salut.

			Troisième acte: le choix d’Israël

			Parmi les nations païennes aux cultes idolâtres, Dieu appelle un peuple qui le servira lui seul, et qui doit être une lumière pour les nations: le peuple d’Israël. Il doit être saint et se tenir éloigné de l’idolâtrie des païens, de toute forme d’occultisme (voir notamment Exode 20:2-5; Lévitique 19:2-4; Deutéronome 6:4-14; 2 Rois 23:24). Deutéronome 18:9-12 est précis: «Lorsque tu seras entré dans le pays que l’Eternel, ton Dieu, te donne, tu n’apprendras pas à imiter les abominations de ces nations-là. Qu’on ne trouve chez toi personne qui fasse passer son fils ou sa fille par le feu, personne qui exerce le métier de devin, d’astrologue, d’augure, de magicien, d’enchanteur, personne qui consulte ceux qui évoquent les esprits ou disent la bonne aventure, personne qui interroge les morts. Car quiconque fait ces choses est en abomination à l’Eternel; et c’est à cause de ces abominations que l’Eternel, ton Dieu, va chasser ces nations devant toi.»

			Et pourtant, Israël a constamment failli. Parce qu’il s’est tourné vers d’autres dieux, le jugement de Dieu a dû agir de plus en plus sévèrement. D’abord vint la division du royaume, puis la déportation et finalement – en relation avec le quatrième acte de l’histoire du salut – la dispersion parmi les peuples (voir notamment 1 Rois 11; Jérémie 2–4; Ezéchiel 4–5). Pourtant, par pure compassion, Dieu sauve un reste de son peuple qui sera le fondement pour le rétablissement d’Israël à la fin des temps (Esaïe 6:11-13; 10:21-23; Michée 5:2; Romains 9:27-29).

			Quatrième acte: la venue de Jésus-Christ comme Sauveur

			Le quatrième acte est décisif: Dieu envoie son fils Jésus-Christ dans le monde pour détruire les œuvres du diable et sauver du royaume des ténèbres des hommes de toutes les nations (Jean 1:5; 3:16; 1 Jean 3:8), qui doivent être ramenés à la communion avec Dieu. A Golgotha, Jésus est mort sur la croix à notre place pour notre péché, notre idolâtrie, notre rejet du vrai Dieu. En versant son sang, il nous ouvre le chemin du retour vers Dieu (Romains 5:1-2; 2 Corinthiens 5:14-21). 

			Le Dieu que dans le fond de leur cœur les païens ont toujours cherché mais n’ont pas trouvé à cause des manœuvres des démons, ce Dieu est manifesté en Jésus-Christ (Actes 17:22-31; Romains 1:18-25; 2 Corinthiens 4:4). Par le sacrifice de la croix les démons perdent leur pouvoir mais ne sont pas détruits. Jésus leur ôte leurs droits sur tout homme qui croit en lui comme son rédempteur (Jean 12:31; 14:30; 16:11; Romains 8:31-39; Colossiens 2:15). Mais celui qui ne croit pas en Jésus reste sous la puissance des ténèbres (Jean 3:19-21). C’est ce que précise la première lettre de Jean: «La nouvelle que nous avons apprise de lui… c’est que Dieu est lumière, et qu’il n’y a point en lui de ténèbres. Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité. Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son fils nous purifie de tout péché» (1 Jean 1:5-7).

			Cinquième acte: le temps de l’Eglise

			Après la résurrection de Christ, son ascension et la Pentecôte commence la cinquième étape, le temps de l’Eglise. C’est la période dans laquelle nous vivons. Plus nous nous approchons de la fin de ce temps, plus le combat entre la lumière et les ténèbres, entre Christ et Satan, est déchaîné. Christ a vaincu Satan et ses démons, c’est vrai, mais Dieu leur permet pourtant d’agir pour tester encore son Eglise (Matthieu 24; Marc 13; Luc 21; 22:31; 2 Timothée 3:12). Chaque homme, chacun d’entre nous, a un choix à faire: accepter par la foi le sacrifice de Jésus-Christ et appartenir à Dieu ou rester loin de Dieu et devenir la proie de Satan.

			De nos jours, Satan nous offre une multitude de tentations pour nous retenir loin de Jésus-Christ, le seul chemin qui mène au Père, au salut. Beaucoup parlent d’une vague occulte, d’autres d’une explosion d’idolâtrie qui entraîne beaucoup de gens et trouvera son paroxysme lorsque paraîtra l’adversaire de Jésus, l’Antichrist.

			Dans la deuxième partie de cet ouvrage, je traiterai ce phénomène de façon plus détaillée.

			Sixième acte: la venue de Jésus-Christ comme juge

			L’effroyable domination totalitaire de l’Antichrist et de son ministre de la propagande, le faux prophète, ne durera qu’un temps limité (la Bible parle de 42 mois, Apocalypse 13:5). Jésus-Christ y mettra fin quand il apparaîtra pour la seconde fois, cette fois-ci pas comme Sauveur, mais comme juge (Daniel 7; 1 Corinthiens 15:23-26; Matthieu 25:31-46; Apocalypse 19:11-21). Cette seconde venue de Christ comme juge introduit la sixième étape.

			L’Antichrist et son faux prophète seront vaincus et jetés dans l’étang ardent de feu et de soufre (Apocalypse 19:20). Satan lui-même et ses démons seront liés pour mille ans, ils ne pourront plus tenter personne (Apocalypse 20:1-3). Christ établira son règne de mille ans de paix, durant lequel ceux qui sont restés fidèles lors de la tentation et n’ont pas servi d’autres dieux régneront avec lui.

			Dans Apocalypse 20:4 nous lisons: «Et je vis des trônes; et à ceux qui s’y assirent fut donné le pouvoir de juger. Et je vis les âmes de ceux qui avaient été décapités à cause du témoignage de Jésus et à cause de la parole de Dieu, et de ceux qui n’avaient pas adoré la bête ni son image et qui n’avaient pas reçu la marque sur leur front ni sur leur main. Ils revinrent à la vie et ils régnèrent avec Christ pendant mille ans.»

			A la fin de ce millénaire Satan sera délié; il pourra séduire les peuples et se soulever contre la communauté des saints. Mais lors de la bataille d’Harmaguédon il sera définitivement vaincu et jeté dans l’étang de feu et de soufre où, avec l’Antichrist et le faux prophète, il sera tourmenté «jour et nuit aux siècles des siècles» (Apocalypse 20:7-10).

			Septième acte: les nouveaux cieux et la nouvelle terre

			Nous en arrivons à la septième étape: Dieu rassemble la communauté de ses saints dans de nouveaux cieux et sur la nouvelle terre où la paix et la justice habiteront et où il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur (Apocalypse 21:4). Comme l’apôtre Jean le dit par ailleurs, il n’y aura pas place pour «les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les débauchés, les magiciens, les idolâtres et tous les menteurs» (Apocalypse 21:8); seuls «ceux qui viennent de la grande tribulation; [qui] ont lavé leurs robes, et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau» hériteront de ce royaume (Apocalypse 7:14).

			Cette grandiose description de la victoire de Dieu est le point final de l’histoire du salut. Nous vivons de cette perspective, elle nous donne la force de vivre en chrétiens. Elle nous permet de comprendre la précarité des attaques actuelles de Satan, qui dans leur agressivité ne sont rien d’autre qu’une dernière révolte des forces démoniaques avant leur défaite définitive.

			Pourtant nous vivons encore dans le temps de l’Eglise, le cinquième acte décrit ci-dessus, durant lequel un combat sans merci se déchaîne. Dans le prochain chapitre, nous aimerions décrire quelques domaines qui, à notre avis, en constituent les principaux champs de bataille. Au début de cet ouvrage nous avons étudié la nature de l’ésotérisme et d’autres séductions, nous désirons maintenant en examiner différentes formes.

		

	
		
			2. Quelques formes de l’ésotérisme

			L’invasion spirituelle de l’Orient et la théosophie

			Il faut tout d’abord citer le déferlement des cultes et religions extrême-orientales dans notre Occident dit chrétien. Rabindranath Marahaj, l’auteur du livre La mort d’un guru, parle d’une «invasion spirituelle». Plus la mission chrétienne se répand à travers le monde, plus la «contre-mission» des religions païennes s’active.

			Cette contre-mission atteignit son apogée au 19e siècle. A cette époque, les écrits hindouistes et bouddhistes furent traduits en plusieurs langues occidentales et largement répandus. Des poètes comme Gœthe et des philosophes comme Schopenhauer inclurent la culture extrême-orientale dans leur système de pensée et la rendirent ainsi populaire.

			Cette pensée païenne fut particulièrement favorisée par la Société théosophique fondée en 1875. Ses principaux représentants, Helena Petrovna Blavatsky, Henry Steel Olcott, Annie Besant et Alice Ann Bayley, furent fortement marqués par le bouddhisme, l’hindouisme et le spiritisme. Ils s’impliquèrent avec zèle à tenter de fusionner les religions, et ils ne voyaient en Christ qu’un fondateur de religion parmi d’autres.

			Théosophie (du grec theos: dieu et sophia: sagesse) signifie donc sagesse de Dieu ou science du divin. A côté de la théosophie chrétienne (Origène, 185-254, Jakob Böhme, 1575-1624, Friedrich Christoph Œtinger, 1702-1782) qui présente d’ailleurs certains aspects douteux, nous trouvons une théosophie étrangère au christianisme représentée principalement par la Société théosophique. Ses adeptes la considèrent comme la religion primitive, reconnaissable par des pratiques occultes; elle est au-dessus de toutes les religions et philosophies dont elle peut donc faire une synthèse. Le franc-maçon théosophe Olcott (1832-1907) lança la devise: «Aucune religion n’est au-dessus de la vérité», avec pour conséquence le syncrétisme (mélange de toutes les religions). Les trois buts principaux de la théosophie sont donc ainsi formulés: 

			1. former un noyau de fraternité universelle de l’humanité, sans distinction de race, de religion, de sexe, de caste ou de couleur de peau;

			2. stimuler l’étude comparée des religions, philosophies et sciences naturelles;

			3. promouvoir la recherche des lois de la nature encore inexpliquées et des forces cachées qui sont en l’homme.
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